Le génocides des Arméniens (1915-1916)

Activité Education musicale : LA MUSIQUE ARMÉNIENNE
Découvrons  les instruments de la musique arménienne : leurs noms et leurs sons.
http://www.acam-france.org/musique/instruments.htm
LE DUDUK  (Source  Wikipédia) ou doudouk est un instrument de musique arménien  que l'on retrouve dans de nombreux pays : en Géorgie, en Bulgarie, en Iran et en Azerbaïdjan et dans le Turkestan chinois.

En 2006, la musique pour duduk d’Arménie a été proclamée patrimoine oral et immatériel de l'humanité par l’Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCO).

Ecoutez plutôt : www.armenian-duduk-music.com site créé avec le soutien de l'UNESCO
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Le doudouk







Activité : Décrire un instrument de musique avec un lexique approprié

Facture
Le duduk est un instrument à perce cylindrique et à anche double. Le corps en bois d'abricotier possède généralement 10 trous : 8 sur la face supérieure et deux sur la face inférieure, l'un pour le pouce gauche, l'autre étant un trou d'accord. Ce trou peut cependant être bouché en approchant l'instrument du corps du musicien, pour obtenir une note particulièrement grave.
L'anche double appelée ghamish est faite d'une seule pièce de roseau aplatie, fendue et ligaturée au niveau du raccord avec le corps de l'instrument. Une bague de régulation entoure l'anche et permet de stabiliser le son.

Il existe également des doudouks alto et basse de plus grande taille, et certains instruments sont pourvus de clés permettant un registre plus étendu ou facilitant les altérations.

Jeu
L'anche est tenue entre les lèvres du musicien ce qui l'empêche d'être « libre ». De là résulte un seul mode vibratoire et la tessiture de l'instrument est réduite à une douzième.
Le duduk possède une sonorité très douce et assez grave pouvant devenir nasillarde et métallique lorsque le musicien souffle plus fort ou emploie des anches plus souples. Aucun autre hautbois traditionnel de cette dimension n'a une tessiture aussi grave.



Le chant choral

Le Père Komitas est aujourd’hui considéré comme un grand musicologue et le plus éminent compositeur de chant choral arménien.
	


La figure du Révérend Père Komitas (1869- Paris 1935), véritable martyr du génocide, reflète là encore amèrement le destin tragique de la culture arménienne. Ses études au séminaire d’Etchmiadzine terminées, il part sillonner les régions les plus reculées du Caucase au début du siècle dernier et redécouvre le système de notation musicale de l'Arménie au Moyen Age. Il est l'auteur de plus de 3.000 mélodies en arménien, en arabe, en kurde et en persan, inspirées de mélodies populaires et religieuses du répertoire folklorique du pays. Cet homme constitue à lui seul la mémoire musicale vivante de son pays. Installé en 1910 à Istanbul, il est déporté lors de la rafle du 24 avril 1915. Il est libéré grâce à l’intervention d’intellectuels occidentaux  mais son travail a été littéralement anéanti par les auteurs du génocide à son retour d'exil en 1917. Komitas meurt en 1935 à l’hôpital psychiatrique de Villejuif, ne se remettant jamais de violentes crises d’angoisse. 

Sa vie symbolise pour beaucoup l’identité arménienne, partagée entre la création artistique et le traumatisme de l’oppression de son peuple. Il a été choisi pour incarner le Monument en hommage aux victimes du génocide arménien de 1915. La  statue en bronze le représentant, haute de six mètres avec son socle, est l’œuvre du sculpteur David Erevantsi. Elle est érigée place du Canada, dans le 8e arrondissement de Paris, entre la Seine et le Grand Palais, tout près de la cathédrale arménienne, a été inaugurée le jour du 88e anniversaire du début du génocide, en présence également de l'ambassadeur d'Arménie en France, Edward Nalbandian.

